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" A dix milles a louest de la Grande-Baie, prés de Later-
Tiere, ces haateurs, que noas av s vue,
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sort la Belle-Riviere. Continuant & l'ouest, elles g'échancrent
txll::)el: ]f{o(;t:f:;:ie!lt a d'eux endro‘its pour livrer pa]s.s)uge\ zzlt\ ri:

, shepegamiche et Métabetchouan, eb v jennent frap

ber le rivage du lac Saint-Jean a

1 \ mille & Pouest de cotte

( 2y "\ . .y o ) . . ]

erniére rividre, De la, courant at St elles sabais-
11—Maj 1894

jons presque perduss d
fait un graad détour au

1d-ouest,



